
 Séance 7 : L’Incarnation 
(CEC 422-570)  

« Et le Verbe s’est fait chair, il a habité parmi nous, et nous avons vu sa gloire, la gloire qu’il tient de son Père comme 

Fils unique, plein de grâce et de vérité. » Jn 1, 14 

 

Plus que de nous raconter sa vie, tous les évangiles tendent à nous révéler qui est Jésus, son origine 

divine et sa nature humaine. (Jn 20, 31) 

  

Attestation historique de Jésus 

Jésus est d’abord un personnage historique très attesté par la littérature et l’archéologie. Comme peu de 

personnages antiques de nombreux témoins ont présenté sa vie. L’ensemble du nouveau Testament est 

à lui seul un corpus de 27 documents, d’auteurs et de témoins différents. 

Jésus est cité par ailleurs par un certain nombre d’historiens païens contemporains : Flavius Josèphe, 

Tacite, Suétone… Pilate, Hérode, Caïfs sont des personnages historiquement très attestés. Nous 

possédons par ailleurs son tombeau, son linceul, sa croix, sa couronne… 

L’ensemble de ces éléments font de Jésus un des personnages les plus attesté de l’Antiquité, peut-être 

plus que Jules César. Reste à savoir qui fut ce Jésus.  

 

L’Incarnation 

 

Nous croyons que Jésus est Dieu venu dans le monde. C’est le sens même du nom annoncé par les 

prophètes : Emmanuel, « Dieu parmi nous » (Mt 1, 22). Le nom de Jésus signifie littéralement « Dieu sauve », 

il est l’envoyé, le Messie de Dieu venu nous sauver du péché.  

 

Jésus est vrai Dieu  

Jésus est le Fils éternel de Dieu, venu dans le monde. (Jn 1, 14 ; Jn 3, 16). Sa divinité est manifestée à 

plusieurs reprises dans l’Evangile (théophanie), en particulier lors de son baptême (Mt 3, 17) et de sa 

transfiguration (Mt 17, 5). Il en témoigne lui-même par ses miracles (Mc 4, 41), son autorité pour effacer 

le péché (Mc 2, 7) ; mais surtout par sa résurrection, qui atteste sa supériorité sur la mort. Jésus est donc 

Dieu, né de Dieu. Il n’est pas un être créé.  

 

Jésus est vrai homme (Jn 1, 14)  

Le Fils de Dieu a travaillé avec des mains d'homme, il a pensé avec une intelligence d'homme, il a agi avec une volonté 

d'homme, il a aimé avec un coeur d'homme. Né de la Vierge Marie, il est vraiment devenu l'un de nous, en tout semblable 

à nous, hormis le péché (Concile Vatican II)  

Les premières hérésies ont surtout eu tendance à nier l’humanité de Jésus 1Jn 4, 2. Pourtant Jésus n’a 

pas pris une apparence humaine, mais il a véritablement assumé notre nature. On dit qu’il est vrai Dieu 

et vrai homme. Sa Personne divine de Fils a donc deux natures : humaine et divine, sans confusion. Il 

ne s’agit pas d’un mi-homme mi-Dieu. Il est à 100% les deux.  

Comme homme il a assumé une volonté et une intelligence humaine, limitée. Il a donc en son humanité 

appris à marcher à parler (Lc 2, 52)… (→CEC 472).  Mais sa nature divine communiquait à son 



humanité la sagesse et la science de Dieu. Ainsi Jésus connaissait les choses inaccessibles à la 

connaissance humaine : l’avenir (Mc 8, 31), le fond des cœurs (Mt 9,4 ; Jn 4, 18)… (→CEC 472).  

Le terme « d’incarnation » désigne le fait de prendre chair. Jésus a aussi assumé un corps, qui le rend 

représentable (1 Jn 1, 1-3). C’est la raison pour laquelle les chrétiens, contrairement aux juifs se 

permettent désormais de représenter Jésus, et le mystère de Dieu. 

 

La vie de Jésus 

Toute la vie de Jésus manifeste sa fidélité à la volonté du Père (Mt 26, 39). Conçu de l’Esprit Saint et né 

de la Vierge Marie à Bethleem en Judée. Se soumettant à la loi (Gal 4, 4) par la circoncision (Lc 2, 21) et 

la présentation au Temple (Lc 2, 22). Après son retour d’Egypte pour échapper au massacre du roi 

Hérode, Jésus vécut caché durant 30 ans en Galilée soumis à ses parents. Par là le Christ manifeste sa 

sollicitude avec toute vie humaine ordinaire. On ne connaît de cette période que son recouvrement au 

Temple lors de ses 12 ans. (Lc 2, 41). 

C’est par son baptême au Jourdain que s’ouvre la vie publique de Jésus. En se faisant baptiser, il inaugure 

sa mission et marque le début de l'annonce du Royaume des Cieux. Lorsqu'il sort des eaux, les cieux, 

qui semblaient fermés depuis la chute d'Adam (Gn 3, 24), s'ouvrent à nouveau (Mt 3, 16), symbolisant 

ainsi la réconciliation entre Dieu et l’humanité. Tenté au désert durant 40 jours au désert (Mt 4, 1), pour 

nous le Christ vainc la tentation. Il rassemble ses disciples et partage avec eux sa mission d’annoncer le 

Royaume. Tout au long de son ministère, il enseigne avec autorité, accomplit des miracles et guérit les 

malades, montrant ainsi le pouvoir de Dieu parmi les hommes (Mt 9, 35). Il annonce la proximité du 

Royaume et appelle à la conversion. Malgré l’opposition croissante des autorités religieuses et des 

pharisiens, Jésus persévère dans sa mission. 

À travers ses paraboles et ses enseignements, il dévoile les mystères du Royaume et l'amour 

inconditionnel du Père pour l'humanité. Mais c’est sur la croix qu'il réalise pleinement son œuvre de 

salut. Par sa mort, il réconcilie l'humanité avec Dieu. Sa résurrection, trois jours après sa mort, conforte 

sa divinité et témoigne de la victoire sur la mort, confirmant la promesse de la vie éternelle pour ceux 

qui croient en lui (Mc 16, 16). 

 

Pourquoi Dieu s’est-il incarné ?  

Jésus est venu dans le monde pour nous sauver (1Tm 1, 15) ; pour que nous connaissions 

l’amour dont Dieu nous aime (1, Jn 4, 9) ; pour être notre modèle et nous rendre participant à la 

nature divine (Jn 17, 22 et Jn 1, 12) (→CEC 458-460) 

 

 

Pour aller plus loin : 

• Lire toutes les références bibliques citées. 

• Les hérésies des premiers siècles ont permis de préciser la théologie sur le Christ 465-468 

 

 
Pour la séance 8 : Lire les textes de la Passion et de la Résurrection par exemple Lc 22-24 


